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L'AMOUR ET LE MARIAGE

Les mariages sont faits au ciel, pré- 
tend-t-on, les bons et les mauvais, 
mais à la condition que l’on aide un 
peu le ciel.

Malgré les responsabilités de cet 
acte, je ne crois pas que l'on fasse quoi 
que ce soit dans son existence avec si 
peu de préparation et tant de sang- 
froid.

Tout dans l'univers est régit par des 
lois mystérieuses, mais rien ne dirige 
l’amour dans son chemin. L’amour ne 
connaît aucune loi, il ne peut être con.

dition d’épouser une jeune fille ner­
veuse. Le jeune homme ayant reçu une 
éducation musicale n’épousera qu’une 
jeune fille connaissant bien la musi­
que.

Il est faux de croire que l’opposition 
et la différence de conformation soient 
un attrait à l’attirance d’un sexe vers 
l’autre. Quelquefois, pour confirmer la 
règle, la nature se plaît à unir deux 
êtres de tempérament différent, mais 
il est très rare que ces unions soient 
heureuses. L’incompatibilité d’humeur

seillé ni organisé.
Le mariage, cependant, suit certai­

nes lois que nous appellerons lois psy­
chophysiques, lois que personne ne 
peut éviter et que personne ne cher­
che à éviter.

Quelques faux psychologues pré­
tendent que pour être heureux il faut 
qu’un homme ou une femme épouse 
son antithèse.

Rien n’est plus faux; étudiez dix cas 
différents et vous constaterez que sur 
ces dix cas, neuf hommes ont épousé 
des jeunes filles de leur taille, dé leur 
rang et de leur condition. Un jeune 
homme simple épousera une jeune fil­
le simple, un romanesque épousera 
une romanesque, un jeune homme 
nerveux ne sera heureux qu’à la con-

finit toujours par percer chez l’un ou 
chez l’autre.

La meilleure règle à suivre pour être 
heureux en ménage est d’unir des 
êtres semblables en tous points. Plus 
l'être choisi nous ressemblera plus les 
chances d’être heureux seront gran­
des. Choisissons un être de même 
tempérament que nous ; ayant nos 
goûts, aimant ce que nous aimons et 
détestant ce que nous détestons; ayant 
notre type physiquement et mentale­
ment, et étant aussi émotif que nous le 
sommes no.us-mêmes.

Alors, mais alors seulement le ma­
riage peut apporter le bonheur que 
tout le monde cherche.

Paul COUTLEE.
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